
«Tous avec la Protection civile
pour faire face aux catas-
trophes», tel est le slogan choisi
cette année 2017 par le conseil
exécutif de l’Organisation inter-
nationale de la protection civile
(OIPC) pour célébrer la Journée
internationale de la Protection
civile qui coïncide avec le 1er mars
de chaque année.  
A cette occasion, et conformément à la

directive du directeur général de ce corps
constitué, la direction de la wilaya de
Annaba a tracé un riche programme de
manifestations étalé sur 18 jours. 
Ainsi, et durant cette période, il est

prévu l’organisation de journées portes
ouvertes sur la  prévention et la sensibili-
sation du public sur les mesures de pro-
tection devant les dangers et lors des
catastrophes. L’instauration d’une culture
de prévention contre les accidents

domestiques, de la circulation routière,
les feux de forêt et les dangers de la mer
est aussi au programme de ces journées.
Tout comme Il est prévu des conférences

de sensibilisation destinées aux élèves
des trois paliers de l’éducation nationale,
ceux des centres de formation profession-
nelle et des maisons de jeunes, l’organi-

sation de sessions sur les premiers
secours au profit des citoyens avec la
remise de diplômes de secouriste. 
Il est à noter que la Direction de la pro-

tection civile de la wilaya de Annaba dis-
pose de 19 unités d’intervention réparties
sur l’ensemble des communes des six
daïras dont une unité principale, au chef-
lieu de wilaya, une maritime et une autre
implantée au niveau de l’aéroport interna-
tional, ainsi qu’un parc d’entretien et de
réparation du matériel d’intervention. 
La Direction de la protection civile de

Annaba a mis en place ces derniers
temps un groupe d’intervention en milieu
périlleux (Grimp), constitué d’éléments
aguerris ayant une formation spéciale. 
Il a déjà à son actif plusieurs opéra-

tions de simulation pour le sauvetage et
les secours à porter à des victimes vir-
tuelles de catastrophes et autres acci-
dents graves. 

A. Bouacha
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Célébration de la Journée internationale
de la Protection civile

Ce groupe, muni d’un
manuscrit pris dans les
archives d’une zaouia de la
région ouest de la wilaya,
selon une certaine version ou
provenant d’une source du
pays voisin de l’Ouest.

Selon ce manuscrit rédigé
en langue arabe qui date de
l’an 1650 de l’époque ottoma-
ne, ce trésor appartiendrait à
un haut responsable turc,
répondant au nom de Ghara
El Asnami dit Tegaz et qu’il
l’aurait légué à ses enfants
Maamoun et sa sœur
Meriem. Toujours selon ce
document, ce trésor serait
composé de 200 livres (100
kg) d’or, de 300 louis d’or, de
200 livres (100 kg) de dou-
blons, 130 livres (65 kg)
d’émeraudes et d’argent.
Cependant, le document
avertit que le chemin d’accès
à ce trésor enfoui à 350 m de
profondeur serait semé de
pièges mortels qui provoque-
raient éboulement et effon-
drement de la galerie qui y
mène et qui rendraient l’accès
au trésor impossible.

Selon des sources locales
crédibles, plusieurs
recherches ont été entre-
prises avant cette dernière
tentative, l’une par un groupe
marocain il y a longtemps,
une autre avant la fin de la
décennie 1980 qui a été
abandonnée durant la decen-
nie noire et, enfin, la toute
dernière qui date de fin février
dernier.

Le groupe qui a entrepris
ces dernières recherches est
composé de cinq éléments

dont deux originaires d’Alger,
deux autres originaires de
Boumerdès mais demeurant
dans la capitale et le 5e élé-
ment, une sorte de guide est
natif de Miliana.

La bande a commencé à
creuser de 8h du matin
jusqu’à 16h dans la grotte
quelque 60m de galerie en
partant du fond de la grotte.
Pour ce faire, ils s’étaient
équipés de marteaux-
piqueurs électriques, de 2
groupes électrogènes, de

pelles et de pioches et divers
outils, de lampes d’éclairage
puissantes. Leurs allées et
venues quotidiennes avaient
attiré l’attention de la popula-
tion qui pensait avoir affaire à
un groupe terroriste et qui a
averti les services de la gen-
darmerie qui a placé le site et
le groupe sous surveillance
discrète. Lundi dernier avons-
nous appris, toujours de sour-
ce locale, les éléments de la
gendarmerie, relevant de l’au-
torité de la compagnie de
Khemis Miliana, ont investi la
grotte et interpellé le groupe
en pleine activité. 

Présentés devant le procu-
reur de la République territo-
rialement compétent, les cinq

membres du groupe ont été
mis en liberté provisoire.
Avertie de cette tentative illé-
gale, la Direction a alerté le
ministère de la Culture qui
s’est porté partie civile dans
cette affaire de recherche et
d’intention de s’accaparer de
richesses éventuelles dans le
sous-sol, recherches qui s’ef-
fectuaient sans autorisation
préalable du département
ministériel concerné.

Cependant, les cinq mis
en cause de cette affaire
seront présentés au courant
de la semaine devant le juge
du parquet de Miliana, qui
statuera sur la qualification du
délit.

Karim O.

AÏN DEFLA

5 chasseurs de trésors archéologiques
aux mains de la justice

La commune de Aïn Torki, dans la daïra de Hammam
Righa, vient d’être la cible d’un groupe composé de cinq
éléments qui ont entrepris de déterrer un trésor inesti-
mable qui aurait été caché dans une grotte, située au lieu-
dit Oued Namous.

Ph
ot

os
 : 

DR

ZEDINE
1 mort et 3 blessés dans un accident

sur l’autoroute

ALGÉRIE POSTE
À IMAMA (TLEMCEN)

On attend
toujours
le facteur

Cela fait plus d’une décennie, dans cette
même rubrique, nous avons fait part de la
colère des habitants des quartiers ouest de la
commune de Mansourah, sur l’épineux pro-
blème du courrier, qui n’arrive jamais, et ce,
depuis les années 1990. 

Contrairement aux anciens quartiers qui
reçoivent leur courrier le plus normalement du
monde, les nouvelles agglomérations, telles
que les 400 logements au Champ de tir, ainsi
que la cité El Habbak, le problème du facteur
n’ a jamais été résolu et bien sûr, on se
demande ce qu’il advient de leur courrier. Un
exemple d’ailleurs, qui revient régulièrement :
le cas des redevances téléphoniques, qui
n’arrivent jamais à leurs destinataires, ces
derniers s’en aperçoivent, une fois que leur
ligne ne réponde plus.

Faute de paiement, Algérie Télécom pro-
cède à la coupure de la ligne, et c’est l’abon-
né, qui devient le dindon de la farce. Mais,
jusqu’à quand cette situation peut-elle perdu-
rer ? 

Sous d’autres cieux, le timbre poste est
synonyme d’un contrat à respecter et tout
manquement à cet engagement est passible
de suites judiciaires. Le manque de facteur
peut avoir de graves conséquences parfois,
convocations, courrier administratif portent de
graves préjudices aux destinataires, qui ne
prennent pas connaissance du contenu de
leur courrier. 

En 2017, à l’heure ou même l’aéropostale
est dépassée, avec les nouvelles techniques
de communications, Algérie Poste n’arrive
pas à distribuer le courrier.

Pour pallier ce déficit dans la commune
d’imama, c’est le receveur d’un bureau de
poste, qui distribue le courrier en détresse,
c’est là, un geste louable, mais un facteur est
nécessaire. La poste reste un service public
incontournable, qu’il ne faut, certes, pas pri-
vatiser, mais encore faut-il assurer une quali-
té de service. Si, au niveau des chèques pos-
taux, on constate une nette amélioration, ce
n’est le cas du courrier postal, d’ailleurs, la
sympathique image du facteur n’est plus
qu’un lointain souvenir !

M. Zenasni

Ce énième accident
sur le grand axe routier
s’est produit sur le tron-
çon qui traverse la com-
mune de Zedine au PR
86, à hauteur du douar
des Ouled Sidi Yahia, à
16h40 dans l’après-midi
de dimanche dernier. 

Une voiture légère, une
Logan immatriculée dans la
wilaya de Tipasa, qui roulait
en direction de l’Est, à bord de
laquelle se trouvaient trois
jeunes gens dont une jeune
fille, âgés entre 22 et 24 ans,
a doublé à grande allure, sur
la droite pour déboucher sur
un véhicule utilitaire, un four-
gon Master immatriculé dans
la wilaya d’Alger, qui se trou-
vait à l’arrêt sur la bande d’ur-
gence. La Logan n’a pu éviter

alors le fourgon et l’a percuté
de plein fouet à l’arrière où se
trouvait le conducteur qui était
descendu de sa cabine pour
une raison que l’enquête de la
Gendarmerie nationale dont
les éléments ont été dépê-
chés sur le lieu du drame,
aura à déterminer. Sous le
choc de la collision, le conduc-
teur, âgé de 29 ans, est tué
sur le coup tandis que les trois

occupants de la Logan souf-
frent de traumatismes divers,
avons-nous appris de source
locale. Les éléments de la
Protection civile qui sont inter-
venus sur les lieux ont transfé-
ré les quatre victimes vers
l’hôpital Makour-Hamou de
Aïn Defla, où la dépouille du
jeune conducteur a été dépo-
sée à la morgue.

K. O.


